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riences nous out prouve Futilite des observations microscopiques (*), sur la
graine an moms, pour faire des cocons.

Quoique persuade que Fexamen des papillons aurait pu etre plus utile,
nous ne 1'avons pas encore pratique, parce qu'il est plus difficile. Vous en
avez montre la necessite pour faire non seulement des cocons, mais aussi de
la graine saine. D'apres vos conseils, on a procede de la sorte sur une echelle
assez vaste et on a obtenu des resultats merveilleux, non seulement comme
production de cocons, mais aussi comme reproduction de graines.

L'experience qu'on fera cette annee a Inverigo, chez M. le marquis Cri-
velli, sera, je Fespere, decisive; la pratique viendra sanctionner les resultats
et les previsions de la science. La graine tout a fait exempte de corpuscules,
produite par des papillons sains, sera elevee, comme je vous Fai deja dit,
dans la maison isolee qui a servi Fannee passee, avec les m&mes soins, avec la
feuille recoltee sur des muriers egalement isoles et dans des chambres oil
Ton a deja pratique les fumigations de chlore. Avec ces dispositions prea-
lables, je ne saurais mettre en cloute les bons resultats. Vous me permettrez
cle vous les commnniquer.

E.  CORNALIA.

RfiPONSE A LA LETTRE PR13CEDENXE (2).

Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard), S3 mars 1869.

Je ne saurais vous exprimer tout le plaisir que j'ai ressenti a la lecture de
la lettre que vous m'avez fait Fhonneur de m'adresser. Elle m'a cause la vive
satisfaclion qu'eprouve tout experimentateur enrecevant d'une parole auto-
risee la confirmation de ses travaux.

Dans un seul passage de votre interessante communication, vous mettez
en doute un r6sultat que j'avais affirme des 1'epoque des essais precoces de
Fan dernier. C'est au sujet clel'heredite de la maladie des morts-flats, maladie
qui est Fobjet cle toutes mes preoccupations presentes. Mais j'espere publier
bienttit des preuves nouvelles de Fexactitude de mes assertions. Peut-6tre
n'avez-vous pas assez r.emarque la distinction que j'ai etablie entre les cir-
constances ou la maladie etait hereditaire et celles ou elle n'est qu'acciden-
telle. II faut noter, en outre, que la predisposition hereditaire disparait quel-
quefois par les conditions de nourriture ou d'^ducation. Au surplus, je ne
saurais mieux vous prouver Fhpredite de cette maladie qu'en vous adressant
quelques lots de graines absolument exempts de corpuscules et que vous
verrez perir exclusiv.ement de la maladie des morts-flats, si vous voulez bien
les elever.

Je recueille depuis quelque temps de nombreuses adhesions, et des meil-
leures. Toutes les personnes qui ont pris la peine de repeter mes experiences
se rnontrent tres favorables a ma methode de grainage et affirment, comme

1. Elle a et6 aussi proclamee recemment par M. le professeur Salimbeni, de Modene, dans
deux lettres publiees il y a quelques mois.
,2, Messager agricole du Midi, 5 avril 1869, X, p. 94-98, -a
